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rondelette suffisante à l'achat de plu- Une journée passée au Couvent

causerie sieurs glaces. De sa main royale, elle de Sillery
CF, pas, petits amis,. que avait tracé C'es mots Dites la vérité,

s vous avez entendu parler et dites-l'a tout de suite. Il me semble Ma chère Tante Ninelle,

ýhE 23 juin, l'on devait célébrer,X tsýde la reine de Hollande, la qu'en feignant, d'ignorer votre men-
> gentille Wilhelmine? Avec Alphonse souge, je deviens votre complice. dans cette institution, le 5oiètue

XIII, roi d'Espagne, elle est »la Plus Montrez cette lettre à qui de droit, et anniversaire du révérend Père Audet.

jeune souveraine régnante de l'Eu- dites que la reine de Hollande serait ý Qnel vénérable vieillard que celui-là,!

rope, et nous là trouvons à vingt très affligée si vous étiez renvoyé de avec des longs cheveux blancs sur le

ans possédant l'affection de chacun de mon serviGe." cou. Vers dix heures, grand'mère a
fait atteler et nous sommes

ses sujets et la méritant à tous égards. partiesl'ai le plaisir de vous dire,
ses qualités administratives, elle amis, que cette a ses fruits ; maman, ma tante Alice, unie amiie de-

sait jcindre une grande n6blesse de dans tout, son -royaume, 1 Wilhelmine le famille et moi pour assister à une-

caractère, et - ce qui n'est Pas étran, n'eut point, parla suite, de. -serviteur, grand'messe dite par le héros du

eer à l'amour que lui témoigne soli plus fidèle et. pitis.véýidiqué.,, jour; lorEqtie nous sommes arrivées
J,I-,1ý....:..ýpeuple-un sentiment de justice qui A l'instar de la reine Wilhelmine, la -messe venait de commencef. La

ne, 8 1 est jamais démenti. Lanecdote petits neveux etpetites nièce$, aimez messe finie, c'est-à-dire à midi et demie,

suivante que je vais vous raconter vous la vérité et iachez la faÎr'eývalôir en nous sommes descendues pourle ban-

en dormera une juste idée. ý Parcou-. tout et partout. Queaucub7e éônsidé- quet, qui était très bon, et dont je
all ro vous enverrai le menu l'un de ces

ýaiit un jour, avec sa'mère, les écuries ration ne vous arrête, ez d' it tolu-
royales, Wilhelmine s'arrêta devant jours 1 et vous 1 -et. serez ré s jours. Après le banquet, tous avons.
un:inagnifique équipage récemment -coüsidérati' erré à l'aventure dans les parloirs,. où

par l'estime. et la . cm que
_que la reine on voustémoigne pas il y a eu une forte discussion parce.

'eéheté, et, tandis mère p' ra. Né perdez

Wénquérait auprès d'un cocher du prix de -vu, 1, ýme, qué voiéi et' qîue, je que les religieuses. ne voulaient pas

qýieî1 avait coûté, la jeune Vuveraine, laisse à vottelnéditatiffl faire quêter et que. les anciennes élèves

qui s'était 'éloigtée de quelques pas, De toutes les pýfitiques, l'honuèteté le voulaient , on a cependant eniPay
les déciderý; mais elles, ne, vôùJpre

sým6lait s'ifitéresser aux détails d'une est la weilleüreý pas mettre les élèves p " ý.faâë,,ý6ir,ý- Il ' l. .ý
vQîftire 4u'on enduisait d'un vernis our

Y
La présence de la reine aux gens que cka ne venait pas d'elles

avàit-.éllé troublé l'ouvrier, ou ëtait-ce ()n me dire daw le alors on a choisi' liàadeniQisélleJ.-de

siýnPlc maladresse de sà part, mais on m6-0 du JPuIkKA-14 ]DUERANÇbiffl qùe'ý Saint-Clair, nièce du révérend er 1 e
«ÈessW à Tanié:Ni-,n êter à la Bénédictioil

th bru!t'ýýc indiquant que la lesIcttres a ette et moi, pour qu i.

seront reçues jusqu'à la sixième Jour-l' ýAprës q*eý,,'tôüt fut décidl. .171 ýe
g12ýe de. là portière'venait de se brfseý, . . 1 1. ý ýà ,, , ë,

eOYÉ impassible continua. son née. Lisez; Wý1 ýôieplait, là i4.eième luon à , salle de réëeptiqù, ai,941

ouvrage. Journ el que les'élèves appellent' cette..

mment cela se fait il, dit la Les Là iidus a-ýons àLttendu une demi-,
de si question: Sýý1' dta '00.r.. he eigne Palcoliio,

rein apres quëlqÙëý > minutes ure ýPrès Mous tir
t ë pfflimr Éwedait >ur, cvm- qffi n'est pas venu, re

cW cétte gl#icé soi casýée 1 $eer Il wn, il y avait quât

-ý'yç n'éu 4àiw rie'n ýréPorýdft:lë,ser- /Yé -r1ëýpý qui et plnsïêurs, prètrm Il à en

Melr dix li"es,- dés prégentatiots dladeesseg, de--bou-
viteur, Èal«. îrûuVëe 'aïne

quets, âW coibqànes de
nt d! indigna ell S. ef de 8üýseront. pubwe--ý,, jee mensonge rougir MàaaMgýC>auvrëau apr4entéS dans hàbie, ëLrý

tion 1-e.ýý: j pues de la souveraine puW, au.pête Aù7hi,ý du JJomý des
Allôns-là rouvtà amiý, et,<àjriý élëvesý u i ï1dse càl gel n cibo re Ior. Noud e=s

enstâté-,eu uneinagni. que cantate,
-- ýtomwent reprit-elle, iiae dire ve. oi en-

fini 1':àbbé et il US
quand inoi-ihêmeý adreýà. une Jélié pétifè reMontrance;

brLâr cý>,tté,k4ce. da à MQnseideingn 9-a pa o e que
Votre MajMé;ý,krîa Pou-e de pr-emik 1 r 1 cý

tout -h, detnièýre- )Là ep e, -sea-guenr'. ý Après,. nous avdhs e
ont" , j'ai ýfaîi f îsf ý,

table., - été -de ffia 1àd1ress0ýâý>tegenre, i 'teàliit, 'où ai,.. fait la quât qui'a J

i'ai ýpetite La neus'e.ý je
'l'à lirre, bonjout.â

ýchose que ýý=ýpère ù7,lpprp.ùýie pas, . oný' fti'appé a P4nýuT7 ', 1
eýývû1, -ë

1-4é ne -fëfkis pas Mâ Set le ýërIe Brut wi-il iibus'a nÇus',
arri fà7it, baiser sa
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